
  
  

AVRIL 2020 JET NEWS N°5 

quelques nouvelles... 
Ayoka ! Me revoici pour vous donner des nouvelles ivoiriennes ! Ma 
vie ivoirienne continue son cours… Depuis que je vous ai quittés lors 
de la dernière JET news, j’ai vécu plein de belles aventures et de 
rencontres ! 
Mes missions se sont arrêtées pendant 2 semaines à l’occasion des 
congés de Pâques ! Rien de tel pour découvrir de nouvelles réalités 
ivoiriennes ! 

Et tout d’abord… la fête des Rameaux !! 
Rassemblés à la cathédrale, chacun apporte 
son 
préalablement coupée du palmier à coup 
de machette. (Pas toujours évident 

rameau. Ou plutôt sa palme, 

à 
transporter dans le taxi je confirme). Grande 
messe à la cathédrale où chacun agite sa 
palme durant la quasi-totalité de la messe, 
tout en chantant à pleins poumons ! 

Pour prolonger la fête, 
nous avons préparé, avec 
une sœur malgache un bon 
déjeuner, dégusté à 
l’ombre des palmiers. 



  
  

Désireuse de découvrir le vrai quotidien des Ivoiriens habitant dans les villages, je 
n’ai pas hésité la moindre seconde lorsque la famille d’une interne nous a 
invitées, ma co-jet, la directrice de l’internat, une éducatrice et moi, à passer un 
weekend chez elle. Quelle aventure nous attendait !!  

Il nous d’abord fallu rejoindre le 
campement (c’est comme un village 
mais en plus petit), situé à 1h de route 
de Gagnoa. Pour cela, nous devons 
prendre un massa. Après avoir trouvé le 
bon « véhicule » et négocié les prix, s’en 
suit une longue, très longue attente : on 
ne part que lorsque le massa est rempli 
et bien chargé. 

Nous avons donc tout notre temps pour 
contempler le véritable spectacle de la 
gare : une intense agitation : des 
femmes et des jeunes s’activent pour 
vendre toutes sortes d’objets, les enfants 
chargent les massa, des bagages de 
toutes sortes (même des cabris) sont 
hissés sur les toits, et une sacrée foule 
accourt pour voir les toubabou (les 
blancs) à bord d’un massa ! 

Massa bien chargé 

2 h après, le massa démarre enfin ! Mais 
rapidement, la pluie commence à 
tomber. Et ici, quand il pleut, il pleut. 
Pas trois gouttes, mais une pluie qui 
inonde tout !! 

Moi qui étais heureuse d’être côté « fenêtre » pour voir le paysage, je regrette 
rapidement : me voilà complètement trempée car ce ne sont pas des fenêtres 
mais des trous ! 
La nuit tombe rapidement. Nous voilà donc, une bonne vingtaine, serrés les uns 
contre les autres, roulant à une certaine vitesse, sur une route pas goudronnée 
qui est en réalité une succession d’énormes trous remplis d’eau ! A chaque trou, 
on se demande si le massa ne va pas se retourner, surtout lorsqu’on voit que la 
visibilité du chauffeur est quasi nulle, la buée n’arrangeant rien ! 

Rassurez-vous, nous arrivons saines et sauves au campement, accueillies 
royalement par toute la famille ! Ils nous préparent un dîner de fête : une soupe 
de cabri, tué devant nos yeux ! 



  
  

Photo de famille ! 

Le lendemain, après une courte nuit couchée sur 
une natte au sol, nous recevons les salutations de 
plusieurs hommes du campement. Nous 
échangeons les nouvelles, puis, nous rendons 
visite à chaque famille du campement ! Le rituel 
se répète : on s'assoit, on reçoit de l'eau, on 
demande les nouvelles et on se présente chez 
chacun. 

Le papa est un grand cultivateur : il nous fait alors 
la joie de nous présenter ses nombreuses 
plantations : cacao, café, manioc, bananes douces, 
bananes plantains, avocats, oranges, maïs, 
piments, riz… Un vrai paradis ! 

Etape du séchage du cacao 

Pour couronner ce beau weekend, nous empruntons un taxi-moto pour rentrer ! 
A trois sur une moto, à slalomer entre les trous, les flaques et les villageois, c’est 
quelque chose ! 
C’était magnifique de vivre pareille immersion dans la vie de campement, et de 
découvrir le travail de planteur, qu’exercent la plupart des parents des internes, 
le tout dans une ambiance familiale ! J’espère pouvoir y retourner ! 



  
  

la Dent de Man 

Avec les 2 autres JET retrouvés pour 
fêter Pâques, nous partons pour une 
petite semaine d’aventure et de 
repos, direction l’ouest de la Côte 
d’Ivoire. Après un voyage périlleux 
(10h de route, un pneu qui fume un 
peu trop fort, et une route avec plus 
de trous que de goudron), le paysage 
change et nous dévoile du relief et 
des montagnes !! 
Avec tonton Jules, notre guide pour 
la semaine, nous découvrons les 
merveilles de la ville aux 18 
montagnes ! 

Au programme 
¤ visite de la forêt des singes (les 
singes sont sacrés, ils sont 
traditionnellement considérés comme 
les ancêtres du village à l’origine de 
Man), 
¤ ascension de la Dent de Man sous la 
chaleur torride 

des cascades (mais saison sèche ¤ 
oblige, il y a seulement de quoi se 
tremper les orteils), 
¤ accueil chez une famille amie de la 
communauté, 

partage d’un bandji (vin de palme 
frais) avec les vieux du village, 

admiration des tisserands créant des 
pagnes traditionnels, 

invitation à l’improviste chez le curé… 

¤ 

¤ 

¤ 



  
  

Dent de Man fièrement escaladée ! 

En Bref : une bien chouette semaine, riche en découvertes, fous-rires, et rencontres 
insolites ! 

Nous avons vécu le triduum pascal à Gagnoa, entourés d’une quarantaine de 
jeunes de la mission jeune, venant principalement de Abidjan. Rencontres, 
services, prière, danses, olympiades, partages… un joyeux programme pour fêter le 
Christ ressuscité dans une ambiance festive à l’ivoirienne ! 

Les missions se poursuivent bien. Nous nous préparons à la fête des mères (très 
importante ici) avec les enfants d'Arc-en-Ciel, en confectionnant une carte avec 
chacun d'entre eux. C'est l'occasion d'un temps privilégié et de leur donner toute 
notre attention. 

Au niveau de l'internat, il reste moins d'un mois de cours pour les filles de niveaux 
intermédiaires (celles qui ne passent ni le brevet ni le bac). Bientôt, le rythme 
changera pour aider celles qui passent les examens. 

Je découvre aussi à quel point l’instabilité politique peut mettre à mal l’éducation. 
Assez régulièrement, un groupe syndicaliste d’étudiants et de lycéens vient 
« siffler» les collégiennes pour les déloger, et les forcer à quitter l’établissement 
sous peine de violence. 

Changement capillaire ! Une maman m'a tressée et 7h30 après, me voilà 
ivoirienne jusqu'au bout des mèches ! 

Voilà pour les nouvelles des dernières semaines ! Je confie à vos prières la 
Ozoua Marie suite de ma mission et je vous embrasse tous bien fort ! 



  
 

Avec Père Franck en pagne pour Pâques ! Merveilles (au pluriel hein) de la nature 

Joie de fêter Pâques ensemble, sapés comme jamais Petite pause des toubabou à la cascade 

Apparition insolite à la radio locale Après-midi olympiades avec les internes 


